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ville qu'habitent des catholiques de langue anglaise et où aucune au-

tre langue maternelle n'est employée.
Il est un fait certain, cependant: nous désirons que nos enfants

français apprennent et sachent leur propre langue aussi bien que les

Anglais, et il en est de mêème pour tous les étrangers. Je ne pense pas

non plus que fEglise considère comme un crime d'apprendre une

langue différente de celle qui domine dans le pays où l'on vit. Et il

est certain que cette manière de voir ne constitue pas une menace

pour l'empire auquel nos Catholiques sont fiers d'appartenir.

L'histoire nous enseigne que les Romains n'ont pas cherché à

faire disparaître la langue des ennemis qu'ils avaient subju ues; le-

Grecs continuèrent de parler le grec. et un grand nombre de omains

apprirent cette langue -tout comme dans les milieux cultivés des

villes modernes. comme Londres, Paris et Berlin. on se fait un point

d'honneur d'apprendre et de parler d'autres langues que la sienne.

Nous réclamons le droit de conserver notre langue maternelle et rien

de plus-c'est un droit que la Grande-Bretagne nous a reconnu

Comme elle l'a accord( aux Celtes qui vivent dans ses propres domai-

nes; et nous savons que Fanglais est actuellement la langue officielle

dans le Nord-Ouest canadien. tout comme l'anglais -et le français

sont les seules langues officielles dans tout le Dominion. C'est pour-

quoi nous veillons de très près à ce (ue l'anglais soit enseigné il tous

les nouveaux-venus; nous considérons même que c'est pour nous un

devoir rigoureux de conscience de leur procurer l'éducation qui les

placera, au moins, sur un pied d'égalité avec leurs concitoyens er

leur permettra de se ranger dans une bonne classe sociale de leur

patrie d'adoption. Mais nous croyons aussi que c'est pour nous, pas-

teurs de leurs âmes, un devoir de veiller .1 ce (lue ces gens conserveat

l'usage de leur langue miternelle, qui est inséparablement liee au

plus haut idéal catholique de la patrie et de la foi. Serait-ce là un

crime au regard de iPEglise catholique et dans un pays britannique ?

S'il faut enseigner l'anglais à ceux qui vivent au milieu de po-

pulations de langue anglaise et non catholiques, il faut aussi protéger
ContrA les dangers qui les entourentais les PoForsais. les

Allemands et les Hongrois, dont la foi est exposée dans les milieux

hostiles. C'est pour cette raison que. pour exercer le ministère parmi

ces populations, nous nous servons de la langue paropre s chacune

d'elles. Pour cette raison aussi, nous publions. e grands frais, trois

revues hebdomadaires- en anglais, en allemand et en polonais ,

qui sont imprimées à nos ateliers de Winnipeg. Avant longtemps,

des journaux français mt ruthènes seront publiés par les Oblats de

Marie-Immaculée chargés de cet important travail. Que pourrions-

nous projeter de mieux pour l'avancement matériel et moral de notre

troupeau bien-aimé ? Personne ne prétendra, je suppose, que l'on


